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IÏÏSTRUCTIOIS

Gonevrey - Avent 1866+

lïïSTRUCÏIOHS

(a)

Comæanaemsnts âs Dieu en général.

5?

G?

Châtiments si nous ns 
les observons pas .

sur

LES COWAJDEMEHTS DE DIEU.

12
22
3?
4?

§ III-
ET
M0TI8 D’ETUDES

SERIONS

( 12 ualéâ-iction temporelle
( 22 - spirituelle
( 32 - éternelle.

Comment les observer - En aimant et en priant.

Tous nous sommes tenus 4e les observer, tous. 
Nous le pouvons.
Il faut Ite faire par esprit 4’amour.
La récompense, (b)

valais et reetus Dominas, 
Uou^einhy 1< "g‘"ea dabit àGlin<luen-

(b: Ilots rayés:) ou le châtiment étemels.

3- SERIONS, H° 216

SUR LES C0M2IAEDEWÏTS DE DIEU.
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PREMIER.

adorabis et

I.

Honorer Dieu.

lï Pourquo 1 :
2? Comment paroles et

3°

les temples, les images -

La prière du joatin .

II.

L’aimer .

Parce quePourquoi :1?

ùi

Infiniment bon, 
Infiniment beau, 
ïïous a comblés de biens.

-!>ominum Beum tuum 
illi soli servies.

Math.IV.10.

Il est infiniment parfait et honorable. 

: par pensées, affections, 
oeuvres.

Il faut 1*honorer dans tort ce qui lui est uni : 
Les Anges ~ La Sainte Vierge - les 
Saints - ? ' ' " ' 
la croix.
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Comment :

C)

3? Quand :

la Charité parfaite tient lieu, de tout pur-gatoire.

DEJXIE'2'.

II. III.I.

Imprécations.BlasphèmesJurements

I.

au Ciel
- en évitant le péché

Jurements.
(Prendre Pieu à témoin)

A l’âge de raison 
En danger de mort 
De tempe en temps.

Non assumes noiaen Del tui 
frustra : ouia non erit impu- 
nitus, qui illtfd super re vana 
assumpserit.

actuellement
habituellement

mortel,
entre les deux, en évitant aussi le 

véniol „

S’est uni étroitement à nous.
11 nous a faits pour lui - Il est 
notre lieu natal, notre élément.

A)
B)

O

O O



1387

faut religion, mais ilce a trois

ou discrétion

Le Jurement :

II.

maudire .

(non consommé Dans un moment de passion.

que Dieu le comble de

péché diabolique

Il cause maux :

Dans la vie.1?

Péché mortel per se.
(parce qu’il est contre la charité envers Dieu. )

consommé 
avec haine 
positive

( 
( 
(
(

(
(

Omne peccatum in compara- 
tione blasphemiae levius 
est. S. Jérôme.

Blasphemia pejus nihil.

aucun profit à blasphémer 
tout à perdre.

sinon péché mortel
“----------------véniel
----------------- mortel.

1?
2?
3?

■

Le blasphémateur attaque Dieu avec ce qu’il 
tient de sa bonté et pendant 
biens.

Deux 
blasphème s

Blasphème.
(parole injurieuse à Dieu) 

En grec, detestes,

( Si 
gneur il y en a____
ceux qui l’outragent. )

*•
?

parmi ceux qui invoquent le nom du Sei- 
de damnés (Math.7.) combien plus de

outrage Dieu
nous attire la malédiction 
fait tort aux autres.

En soi c’est un acte de 
—> conditions :

vérité
Jugement 
justice



13fi8

a?
3?

^'habitude

Corne un hoiisae

III.

Imprécations.

(désirer du mal)

contre Dieu - blasphème.

Imprécation de bouche - véniel.

Pourquoi péché - Parce que :

1?

Suivre 1* esprit du démon - qui est tout Jhaine.

Imprécation de coeur - 
mortel, l _ 

après ia
de i

à- la mort

Portaie per se, veniale ner accidens seu 
intentionem.

impénitance .

ce°aue'fant 2at falt 1 Apprentissage 
que font les damnés.

( surtout :
.yj.  ( contre ses enfants
si réfléchi. ) c^tre ses parents

( des parents entre eux
( contre soi-même.

excuse quand elle ost combattue.
accoutumé J;°L++£abattn®’ elleegçrave -
■"*"' - ü a battre ouelon*nn.

s’impose un jour de maigre à chaque

Opposé à l’esprit de Jésus-Christ -
Cuin maledioeretur, non maledioebat. Com 
pateretur, non conminabitur. 1. Petr.2.

Benedicits persequantibus vos . Bénédicité 
et nolite maledicere. Rom.XII.

Un homme i *‘ 
purement et se guérit ainsi.

( p-J.!
1
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3? Faire d’office des 4 aianée.

On
on so nuit

O

TROISIEME.

Sanctification Au Dimanche.

I.

II.

per-

J :
I

S'occuper aux oeuvres de piété - en particulier 
par la Sainte Messe.

(b: Bote marginale:) ouvriers - temps de relever la 
tête.

S’abstenir des oeuvres
( serviles
{ criminelles
( scandaleuses - cabaret -
( danses - théâtres, (b)

O

O

(a: Botes marginales :) Contraire à la charité.
La Charité pour Dieu et pour le prochain, les deux 

ailes de l’âme. - Les autres vertus sont les plumes 
de ces ailes.

Se battre que d’une aile.
Crachats en l'air - balle se retournant 

sonnage fantastique.

Far l’imprécation : 
ne nuit pas à celui que l'on hait 

a soi-iaetaej (a)
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I.

Le Dimanche

cela, elleréunit les

Savoir

L’obligation du Dimanche repose :

lî Il peut tout nous

2Î

3?

1?

2?

domestiques -3?

Sur l’excellence de notre âne au bien de laquelle 
il est ordonné;

Elle est la fille aimée de Dieu, l’image 
de ses perfections.

Elle est l’épouse de Jésus, la soeur des 
anges, la reine de la terre, l’héritière du 
Ciel.

( 
( 
( 
( 
(

®st institué 
pour

-

1. Honorer Dieu.
2. Le remercier.
3. Lui demander pardon.
4. Obtenir la grâce de mieux

passer la semaine.

holocauste
hostie de louanges
expiatoire - propitiatoire
impétratoire - hostie pacifique

Sont obligés à empêcher la profanation du 
Dimanche :

Les Supérieurs écclésiastiques
____ ______politiques - Magistrats

( Aire et Belln)
Pères et Maîtres.

Sur l’équité de ce commandement - Il se contente 
d'un seul Jour - comme au -aradis il s’était 
réservé un seul arbre.

°r. la Sainte lies se sert à tout cML-, 
i quatre sacrifices de l’ancienne loi, 

le sacrifice

Sur l’autorité de Dieu - 
commander.
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II.

1? Cabaretn 

A).

On se rend, incapable de tout acte de vertu.

a.

3).

a.

Péché des Cabarêtiers.

J

l at a !

On s’expose à des péchés certains et de toutes 
sortes.
- Au lieu d’une enseigne de Saint on fe-

ra, it mieux de mettre enseigne du diable.

On fait do sa maison un lieu de querelles et de 
désordres.

Les enfants de ess hommes sont moins 
heureux eue les chiens qui se rassasient 
des restes de leurs orgies, tandis qu’ils 
meurent de faim.

L

On s’expose à d’horribles tourments pour un 
plaisir misérable.

Le diable est comme un marchand qui, 
pour vendre une étoffe mauvaise, montre le 
bout oui a bonne apparence et cache le reste.

1

On y ruine son bien - sa santé - sa raison, 
l’ullus tam improbus exactor quam venter.

( S. Bernard.)
In oultis escis erit infirmitas (Eccli.37) .
Credunt ut sues, vivunt ut suos, moriuntur 

ut sues. (lopins ipso Luther)

être aflr.1 a "aîref?is 1®E Wagaurs seuls pouvaient

urinant l'Ordonnance d’Orléans, art. 25 

îîaux causés par le cabaret :
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2Î ■Panses -

Désordres qui s’en suivent :

A) gestes -

B)

C)

D)

E)

F)

Remèdes :

a)

b)

c)

üu’en reste-t-il ? - Nécessité de les expier, 
rien de plus.

Tristesse de la Sainte Vieige, des Anges et des 
Saints.

Souffrances de Eotre-Seigneur. - Chaque acte ou 
pensée impurs est un coup de fouet Supra 
dorsum mena fabricaverunt peccatores. ps.128.

Il apparut à la V. Anne ds S. Barthélemy 
tout ensanglanté et couvert de plaies au mi-
lieu d’un bal où elle était allée avant son 
entrée au Carmel.

■

En fuir même la vue au risque de passer pour 
sauvage. - Taadiu Virgo, quandiu aeerba.

( Tertullien) M. de Pi oh.

Prier et bénir Dieu pendant qu’on rit et qu’on 
l’offense. - Vas vobis qui ridetls .
Bal à Barsac - A llaeatricht un grand nom-
bre de Jeunes gens et de jeunes filles dan-

Impureté - musique - toilettes - 
paroles seul à soûl.

Tous les péchés capitaux.

Profanation des Sacrements.

Le diable y préside comme en un sabbat - Il est 
au centre et décoche ses flèches et se sert 
des uns contre les autres, comme le chasseur 
qui 30 sert de la perdrix qu’il a prise 
pour en prendre d’autres.

S. François de Sales - Bals - comme los champignons - les meilleurs ne valent rien.

lATASn.
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3? ■ïhéâtran

o

QUATRIEME.

Devoirs
F

Des

les

PERES et EHFANTS.

i? EHFANTS.

A) - L’honneur -

appris à parler.Ils nous ontpar nensée, “parole :

Eccl .VII.

s’écroula, leux cents 
—---- ~ Doyade de la Saône.

2?
supérieurs 
envers

inférieurs.

1?
Des inférieurs 

enve rs
les supérieurs.

^QT ftR CT*

, J
K

^_.1ATASTE ‘

Ils ont souffert les sottises 
de notre enfance.

par oeuvre et par 
•patience

I
un des ponts, 1.

-• Incendies au bal

■

I

■cÆ

T)

O
O

Vi-

saient i— 
se noyèrent”*

In opéré, sermon© et patientia honora 
patres. ~ Eocl.III.

Rétribué illis, quomodo et illi tibi.
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B) - L’obéissance .-

Nec vultu lae-<5end.a est pietas parentum .

Filiobedite

ce qu*ils ne doivent

re ess© crudelem.

quam hominibus. (Act.V.)
Si quis venit ad me, et non

oâLit .... (Luc.XIV.)

Eotre Seigneur envers -'.arie et Joseph.

Salomon envers Bethsabée . III.Reg.2.

Esther envers Eardochée . Esth.II.

C) - L1amour •-

Il peut aimer

nesoit 
itineri

- Parentes nostros ut 
(S. Basile.)

Quasi dominie servies 
hls, qui te genuorunt.

Eocl.III.

de bonne grâce -
- 1_ . (s. Ambroise. j

Cordial 
propria viscera diligamus.

de -préférence

(3. Jérôme)
Obedire oportet Deo magis,

!

1

■

h
k

Sainte Rose n’allait nulle part, ne s’ap-
pliquait à aucun travail et se faisait même conscience 
de^boire sans la permission de sa mère. Elle, pour 
l’éprouver, lui dit de faire à rebours un ouvrage de 
tapisserie- elle le fait  Sa aère l’en reprend - ” l’a 
mère, il m’est assez indifférent de faire une fleur de 
telle ou de telle manière, mais je ne saurais manquer 
à la soumission que je vous dois.”

f

en toutes choses justes 
parentibus per oamia. (Col.III)

Refuser même à leurs larmes, 
pas commander.

Pietatie genus est, hao in

Parentum partes sont liber!.
(PhiIon)

mQï.„o „ promptement - Fidelis obediens
Ped8;:’(^rse^SjnUm"* parat mnus °peri’
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A) Kburrl t- e

a)

b)

-n cela c)

Instruction -

Comprend deux choses :

a)

b) Leur faire pratiquer ce qu’ils apprennent .

t

Ame :

*

On peut 

pécher

x>es instruire (tes choses religieuses
Leur âme champ de blé - 
Y jeter la bonne semence.

2

Les appliquer au bien - 
à l’Pglise - Charité - 

ïaodestie.

1
Les éloigner du mal 

et du danger .

B)
■if

^agnum habemus <" 
auferat^Ts.jT^

Las instruire ainsi dès le plus bas âge .- 
cire molle; arbrisseau.

en prenant trop de soin d’une 
. manière illicite.

en prenant un soin qui n’est pas 
bien réglé - en prêtant le flanc 
a la Jalousie des autres .

i depositua, filios. In -enti 
“ ne fur id nobisonryn. )

Qui doit les instruire ? - Le Père - La Hère 
surtout. Elle a formé leur corps, doit former leurs 
moeurs - Implanter les vertus chrêtieniïes sur leur 
nature revêche, comme le jardinier change le sauvageon 
en insérant la greffe dans la fente qu’il lui a faite. 

B .□T

en ne prenant pas assez de soin 
de leur entretien et de leur’ 
établissement.

serveaiïs 
o V il GX1S
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prise r

G) -Correction _

Les reprendre

Les châtier I-,

|l

Bon exemple II

ses ai-

He pas les scandaliser 
Les édifier.

( ni trop sévèrement 
( ni trop mollement.

Comme le corps se forme avant l’esprit, 
l’exemple agit plus que la leçon.

Il faut imiter l’aigle qui apprend 
glons à voler, en volant au-dessus d’eux .

Vementote vos parentes virginis, magis eaa

Leur donner toute licence, 
Peremptores, non parentes. 

(S. Bernard)
Parricidis irmanioree atque scelcratiores : 

corpus enim et animera noterais ignibus tradunt.
(S. J. Chrys.)

Qui pareit virga©, odit filium sans.
(Prov.XIII)

Habet et amor plagas suas, quae dulciores 
sunt cum amarîus infliguntur. (S. Ambroise)

Et vos, patres, nolite ad iracundiam provo- 
oare filios vestros. ( Eph.V )

„ Les reprendre - 
c’est stre leur bourreau -

BÎSt ES,
n^BT^a^GBer 8G a^ve10PP©r librement et no ré- 
qua le mal. ..



398

I

EPOUX.

Devoirs communs

32
1

Support.yiclélité.
Amour.

î€

I.
à tous âeux.

Filins sapiens laetifieat patrem : filins 
veto stultus moestitla est matrls snae. (Prov.X.)

Corona senua, filii eoruia. (Prov.XVII.)

â.ocori exeiaplis quam verbis. (S. Jérome.)

Les élever ainsi non en vue J* ®°^®;uSwls. 
en vue âe Bien et lu Ciel, par ûes raotiis

Ils y trouveront leur joie sur la terre, 
leur couronne au Oiel.
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II.

Bavoirs propres à chacun.

1 2
Uari. Femme.

r
a b ba

Soumission.

I.

vines,

L’amour conjugal doit être :

- conforme à sa natureChast e

à aa cation- Jésus-Christ etSaint l’Eglise.

- Toujours.à sa finConstant -

(Chrys. Sera. XCIX.)
Ubi una caro, unus et spiritus. (Tertul.)

Traitement 
honnête. Entretien 

convenable.

- Le Saint Esprit en 
est le lien.

Conservation des 
biens de 3a maison.

t r

Devoirs communs à tous deux.
1! Amour. -

Unum ait eor, unum velle, sieut unus est 
thorus, una mensa.unum nomen, una haereditas.

£

Ils représentent l’unité des Personnes di- 
doivent aussi représenter 1*amour qui les unit.

w-l l
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i
Chaste 

Saint

G on s tant-

fidélité. -2?

I

c 
**L-lATASTE

Aussi bien l’un que l’autre - Le mari est 
chef, il doit donner l’exemple, il doit conduire.

Il est le plus fort, doit vaincre ses pas-
sions plus généreusement.

Image de l’Amour de Dieu - Conjugium, 
eonjunctio coelestis, et Splritus 
Sanotus amborum conjugalis amor.(Rupert.)

User du mariage avec modération, selon les 
temps, les lieux, le mode, l’intention; 
se préparer par l'abstention volontaire 
aux privations involontaires.

Ex eonsensu temperent quo vacent 
orationi. ( Aug.)

Honor conjugli, matrimonii dignitas, 
prooreatio est L'uleium filiorum.(Chiye.)

Inteaparans in oonjugio, quid aliud 
nisi quidam adulter uxoris est ?

(S. Aug.)

Me pas s'abandonner, sans motifs très graves.
Ke pas se laisser aller légèrement à la ja-

lousie.

Travailler à se sanctifier l’un l’autre - 
Alterutro docentes, alterutro menantes.

(Tort.)
C'est pour le Ciel et non pour la terre 

qu’on doit s’unir.
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32 Support. -

ter le

1? Mari.

par la 
et les

II.

Devoirs propres à chacun.

Battre sa femme, c*est n’avoir ni coeur ni 
honneur - C’est comme un fils qui bat sa mère - c’est 
se couvrir d’ignominie.

Eve du câté d’Adam.

Son empire ne doit clone pas être despotique, 
souverain, mais comme celui d’un magistrat sur ses 
concitoyen».

plus pour l’âme de son mari 
-J que par les reproches

Sa femme n’est ni plus ni moins, mis sa 
compagne - Eve du câté d’Adam.

S’il e3t le 
rcixeux.

P0, femae obtient pi 
Patience et les larmes 
emportements.

Il doit la corriger avec discrétion, lui 
faire part de son autorité, lui donner connaissance 
de ses affaires selon qu’elle en est capable, la trai-
ter en tout avec honneur, d’autant plus qu’elle est 
plus faible.

Quasi infinniori vasculo oraliebri honores 
impartlentes. (I. Petr.II.)

uares faemlnis Junguntur, ut fragilior 
«exuB nraesidiuns ex autua societate sumat. „exa- pru luintilien.

! f i i

seà aileotlS*™ Î“î non est praemiaptlone turbanJua,

Altor alteriua onera portât e.
(Gai.VI.)

plus fort il doit aussi suppor-
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sua. -
!
■

2? Femme. -

Soumission -

Soumission basée

sur la nature :

servire,

Cette soumission exige de la femme :

1.

Nec ante peccatum aliter faotam 
fuisse do cet credsre mulierem quais 
ut vir el dominaretur. (S. Aug.)

Comme le corps perd son 
souffre dès qu’un membre

Domus ouram
I. Petr.III.

i

!

sur la paix de la maison : 
repos et 
n’est pas à sa place.

Viri debent 
Eph.v.

Qu’elle honore son mari, l’estimant son 
chef et son seigneur, et le faisant 
respecter* de tous par son exemple.

Tota a te discat domus, quantum 
illi honores debeat. (S. TJaulin.)

sur l’arrêt de Dieu : Sub viri potestate eris, et
ipse dominabitur tui. (Gen.ïïl)

Ante Deus «jussit faeminas 
quant sorvos. (Ambr.)

Conservation des biens de la maison - 
habentes.

diligere uxores suas ut cornora.

Sicut L'cclesia eubjeota est Christo, 
ita et mulieres viris suis in 
omnibus. Eph.V.
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2.

3.

Conservation fisg biens. -

Puisqu’elle a part à la naissance des enfants,

à la femme de bien conservera. XC1 JLVuluXU 

par l’économie et le bon ordre .

sans la 
avant elle, par

I

ïu

Tout cela dans le but de plaire à Pieu.

On doit chercher à plaire à Dieu coûte que 
coûte; a fortiori, quand pour lui plaire il suffit 
de s’aimer et de s’honorer réciproquement et de se 
rendre heureux.

Sunt probata coram Deo et hominibus : Cop- 
cordia fratrum, arnor proxiiaorum; vir et mulier sibi 
consentientes. ( Eccli.XXV.) "------- -------

-■ ---------------- —    ” — — — V-VU

doit avoir part aux fatigues de leir entretien.
Le mari gagne

W.U e_le lui obéisse en tout ce qui est juste 
comme les membres du corps obéissent 
à l’âme"

Exemple s.
S. Joseph souffre la grossesse de larie 

lui reprocher (Uath.I.) iïarie nomme S. Joseph 
respect.(et en latin) (Luc I.)

Qu’elle le serve avec complaisance, adhérant 
à ses sentiments, s’accommodant à ses 
humeurs, s’étudiant à lui ressembler 
en bien.coiæae le miroir reflète les 
ob j et s.

In omnibus ancillae atate virorum 
vestrorum, subditae ad obsequlum.

(S. Aug.)
Si via imperare viro, pareas.

(Prov. antiq.)
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HàlTRES et MAITRESSES♦

- Confes-
Pain de l’aine

Pain au corps

vigilante, modérée,
Corï’2®*'^0^

’i disciplina et omis 
Eceli.III.

PanlB et 
serve.

mariés l’emporte quelquefois 
et des Vierges."

. Sainte Elisabeth, infante d’Aragon et femme
Denis, roi de Portugal mettait en nourrice les en- 

xants adultérins de son mari, et par ses larmes et ses 
aumônes le retira de ssb débauches.

Sainte Monique a gagné Patrice, païen - 
damais n’ont eu de querelles . ( S. Augustin. L.XI 

des Confessions.)

santé et en maladie.

■°rières - Eesse du Dimanche 
sien de temps en temps.

Puisque Dieu dit aux serviteurs de 
bien servir leurs maîtres, les maî-
tres doivent dire à leurs serviteurs 
de bien servir Dieu.

Saint Macaire entend une voix : " Lîacaire, 
tu n’as pas encore atteint à la vertu de deux femmes 
mariées au plus proche village." Il y va et y trouve 
deux soeurs mariées à deux frères depuis onze ans et 
dont l’innocence lui donne lieu de s’écrier : "Certes, 
je reconnais maintenant que la perfection des gens 
mariés l’emnorta anelauefois sur celle des religieux
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travail Ai sc rot,

Salaire

Ï1

Exemples. -

coiara une créature indigne d’ être sur la terre.

SERVITEURS.

Respect1.

^Âq t a r  c T

 J

LATASTE

Servi subditi estote.... 
etiam dyscolis, 
vocati estis.

In hoc enia 
I. Petr.II.

Hei enim sont servi, ne affliges 
eoa per potentiam, sed metuito 
Deuia tuum. ( lev.XXV. )

I

I

Sainte Rose obéissait avec Joie à la servante 
pour l’amour <ie Dieu et dans les offices les plus vils. 
Elle as faisait fouler aux pieds pur elle quelquefois

pensées, paroles, oeuvres, patience.
Servi dominos sues onml ho-

nore dignes arbitrentur.
I. Tim. VI.

Dieu veille aux intérêts des ou-
vriers.
Eeee merees operariorum... 

quae fraudata est a vobis claraat, 
et claraor eorum in auros Doaini 
Sabaoth. introivit. (Jacob.V.)

Qui effuadit sanguine?. et qui 
fraudem facit meroenarlo, fratres 
aunt. (Eccli.34.)

lion morabitur opus mercenarii 
apud te usque mane. (Lcvit.19.)
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2. ObélHaannfl

sed legis.

3. Service sans s’épargner.

4. .manté île pas dérober

Tout cola pour obéir à Sien, lui plaire,
honorer sa Providence.

plaçantes 
Dei. (

Servitutera Quod-aramolo liberam faeiunt. .
(S. Aug.)

Servo pensabo liber! servient. (Ecel .X.)

1.
2.
3.

Non ad oculun servi entes, quasi hominibus 
««s, sed ut servi Christ! facientes voluntatem 
(Eph.VI.)

Jacob sert Laban avec fidélité. (Gen.Sl) 
et Joseph Putiphar . (Gen.3'0.

Constance-Chlore, père de Constantin, appelle 
les Officiers chrétiens de sa maison, leur dit de re- 
noncer à la foi 011 & sa faveur - et renvoie tous ceux 
oui renoncent à leur foi, gardant les autres.
* (Bar. an.304)

Exemples.-

Agar renvoyée par l'Ange, s’humilie devant 
sa oa£trèsse. (Cen.lG.)

Empêcher qu’on ne dérobe 
He pas redire les secrets de 

famille.

en ce qui est Juste.

on obedio praecepto régis, 
■'"C4-. J. Maoh. II.Maoh.7.

Terribilis apud reges terrae.
PS.75.

:\
\a>
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PASTZÜR.

envers ses paroissiens (a)

1. Instruct.i ™ _

2.

3. Correction, Avec douceur.

(a:

Non enici est ista eapientia 
desursum descendons.

(Jacob.III.)

in castitate.
(I.Tim.IV.)

note marginale:) Ils sont époux et pilotes.

a
U. lAl'AS .

Avec prudence
Tanquam si nutrix foveat 

filios suos. (I.ïhess.II.)

Avec amour et compassion . -
üedicus qui non fert inflimi-

tâtes, curare nescit, et 
qui non fuerit cun infirme, 
infirmâtes, infirme non po-
te st conferre sanitatem.

(Chrya. Sem.L.)

He pas scandaliser - Edifier.
Il est centre des âmes, comme 
soleil, comme Dieu .
Doit guérir, comme Pierre, 

par son ombre, ses exemples.
Exeaplum esto fidelium in 

verbo, in charltate, in con-
versations,

Vae pastoribus Israël, qui pasce- 
bant semetipsos... et greges 
meos non pascebant.

(Ezech.34.)

Bon exemple. 
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4. SCCOUT»» _

A) - I

B) -

Exemples. -

Multiplication des pains par Notre-Seigneur -
iïoees de Cana.

lui.
Voir le Pasteur Apostolique.

FIDELES.

Amour. ~1.

S. Jean Chrysostome oubliait ses fautes pour 
expier celles de scs brebis. Il eut voulu devenir aveu-
gle du corps pour guérir l’aveuglement ds leur âme.

Il est leur père. - 
liura ego vos genui. (...

Diis non detrahea. Ex

> Per Evange- 
(I. Cor. IV

I

(2.2.q.185.a.7.}
S. Thomas.

Moïse réclamant de Pharaon la délivrance du 
peuple (Ex.V.), priant pour le peuple, s’offrant pour 
lui. )

De même S. Paul. )

'Auant au corps - Tout oe Qui 
est*pas nécessaire le donner 

aux nécessiteux, et à ses pa-
rents seulement. - ut non 
indigeant, non autem ut ditio- 
ree fiant. (2.2.a.185.a.7.)

çjuant à l'âse - Administrer les 
Sacrements -

Réprimer les désordres.
Prier poux’ eux et souffrir 

pour eux.

A
JT 

ÏÏTAsfO^
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2. nonne»i» _

I

i

3. Obéissance...

4. Honoraires. - Le pasteur doit vivre du lait du 
troupeau.

L’ouvrier est digne de son salaire.
-lui sème les biens spirituels doit 

récolter des fruits temporels.
Qui sert à l’autel doit vivre de 

l’autel.
Qui annonce l’Evangile doit vivre 

de l’Evangile.

Constantin, assistant au premier concile de 
Nicéc,^déchire des écrits qu’on lui présente contre 
des Evêquos. "Les prélats sont comme des Dieux, il 
n’est pas permis de les juger." - Il disait que s’il 
eût vu un prêtre commettre une action impure, il l’eût

Obedite praepositls vestris et 
subjacite eis. (Hebr.IIII)

Dans les choses seulement qui re-
gardent le salut de l’âme, ot qui ap-
partiennent aux promesses du bantême.

(S.Th. In II. dist.44.q.2.a.3)

Il est prêtre.
Honorifioa saoeidotes. (“ccli.VII) 
Vlcarii araoris Christ!. (S. Ambr.) 
Bolite tangere Christos meos, et 

in prophetis meis nolite malignari.
(ps.CIV.)

Sacerdotes non modo plus vererl 
debemus quam principes aut regos; sed 
etiam quam proprios parentes. (Chrys.)

Non dubltaveront aacris imperia 
eervire. (Valer. Liax. )

Si despicis, non ilium despicis 
ssd Deuci qui ilium ordinavit. (Chrys.)

viearles.
Tîotre-Seigneur renvoie le lépreux au prêtre.

(yath.TIII)

^''■^lATASTE
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et les prêtresIsur demandait

Catherine «le Sienne baisait la trace doleurs

MAGISTRATS.

Sont représentants de Dieu -

litaoSohcr désordres -

Maintenir paix. -

■ les scandales et 
les profanations des fêtes.

S. 
pas.

Rendre justice.,. -

Préférer le bien public au bien particulier.

Sont établis pour le bien commun .

Leurs honneurs supposent des devoirs accomplis, une 
dette payée.

■

t«Mo Maximien invite S. lartin à sa
saoxe, et lui présente la coupe avant tous, désirant 
xa recevoir de Ga main, sais 3. i.iartin la donne à son 
aumônier estimant que c’eût été faire tort à son ea- 
ractère sacerdotal que de lui préférer le urines.
L empereur approuva et admira.

qus s’il rencontrait un 
ange il commencerait par baiser la main

dans le inonde - Ce que 
l’âme est au corps.

couvert de
peuples. (TSaSotS^L)0111, CaChOr a°a OrIm

S* i:411?1110 s’agenouillait devant 
“ij la bénédiction.

pr«*r. et ™ Fr“’°le 41"a“
ûu premier.

;

- :
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Sériels.

Exemple n..

(Jon.III)et le fait.

PEUPLE.

1.

2.

3.

4.

INSTITUTEURS.

1.

2.

3.

■

Enseiicner lettres.

Enseigner religion.

Les éloigner du aal. X?

Ego ero mercea tua aagna nimia. (Qen.XV.) 
1-ëO orne bonua ostondam tibi. (Exod.33)

il

I

■%

!i&ir en vue de Dieu et non d*intérêts ma-

Resoect.

Obéissance discrète

Payer droits. - (Rom.XIII) (llath.XXII) (Math.XVII)

Prier pour eux. (I. Tim.II.)

Josanhat recomaunde à ses officiers de ne 
pas maltraiter le peuple. (II. Par.19.)

Le roi de îlinive ordonne à ses sujets do 
faire pénitence, et le fait. (Jon.III)
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4. Les forcer

5.

6.

que vous

7. ffon exem-ni n

.

1. Docilité.

2. Respect.

3. Soumission.

Résonnai ssanoe.4.

2-àlo à profiter des leçons.5.

iiïiSTÈ-^

ELEVES.

Gloire de Dieu
Salut de leur âme
Bien des âmes
Bien public.

( 
(
(

aux exercices de -niét.A 

MP inajirer les vertus chrétienne 

Correct ion a *---- ,
faire 
cepteur: "Est-ce ainsi 
l’élevez? ”

quelle fin se proposer 
dans leur étude :

Diogène voyant un. enfant 
» une faute frappa son pré-

1*élevez?



413

Quels moyens prendre pour acquérir la science:

O

-(ps.118.)Intellectuel dat parvulls.

i

(a: Hôtes marginaleb : )
Deus scientiarum Pominus est. (I. Eeg.II)

1.
2.
3.
4.

Invocavl, et venit in me spiritus sapientiae.
(Sap.VII.)

O

O

Qui diligitis oordis sunditiam, hahcbit amiouza 
T.-CgCOi. - _û\' . » ) _r<n*7j0TARQ^

■T 
2T3

s. Thomas - Crucifix - Repris au réfectoire. 

e.’un côté î*‘eSïïnâ;/î?4irti Pafis.: "Si *e v°yais 
rai--- i»eaÙSr’ au^ï>e péché, js me jette- 

dis 1 enfer plutôt que de commettre le péché."

Assiduité à l’étude
Amour do la solitude
Prière
Humilité
Pureté du corps et du coeur, (a)



d e u x iè me t a b l e

SIX D'.'.KIIEaS CO’liLUOJÈiïaiTS.

AMOUR DU PROCHAIN.

I.

etHaïr le prochain c’est 
blesser Dieu

cax’ l’amour âi prochain est la marque la plus 
sensible et la plus certaine aie l’amour de Dieu.

Jésus-Christ, dont nous 
sommes tous membres .

Amour de Dieu 1s premier en noblesse - amour 
du prochain le premier en oeuvre.

Qui tetigerit vos.tan- 
git puplllaai oculi moi.

Dilectio Dei prior est ordine praecipiondi, di- 
lectio proximi ordïno iacisndi. (S. Aug.)

Pedes tui, eharitas tua est. Holi esse claudus, 
duos pedes habete, dilectionam Dei ot proximi.

(Aug. in ps.33.)

Insigna Christi sunt insignia Charltatis.
(D. Thomas.)

In hoc eognoscent omnes si charitatem habue- 
ritis ad invioem. (Joan.XV.)

Il ne s*est pas plaint 
quand on l’a maltraité; 
quand on persécutait les 
siens: Saul, Saul, poir- 
QUOi? . . .
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II. LQ-ir aimer ln

12 I

2*
ressemblance

32

4“

Les haïr c’est renoncer :

à la qualité A*Enfant de Dieu

La Gloire -
Jérusalem 

(ps.iai.

Sans la charité on ne sera pas ad-
mis au Ciel :

Famem patientur, ut canes, et ci roui- 
bunt civitatem. (ps.5B.)

IJi®u le commande. (Lévit.XIX. M&th.XXI)

La nature nous y incline - 
Fraternité.
Omne animal diliglt sibi siraile.

(F-ccl.XIII)

qui facit 
ut sitis filii

!

~ ro Chain :Baiser

[uae aedificatur ut civltas.
Civitas quasi civium imitas.

Sans l’amour du prochain pas de mérite - 
Radix omnium bonorum est charltas.

(3. Aug.)
xldde charitatem, prosimt osmia; detrahe 

oaritatem nihil,proaunt caetera.
(S. Aug.)

La Grâce nous y incline - Unum corpus.... 
unum baptisme..... qui de uno pane oar- 
ticipamus....(I2ph.IV.)
Ut sint unum slcut et nos.(Joan.XVII) 
aultitudinie autem credentlum erat 

cor unum et anima una. (A.Ap.IV.)

XII. Il faut aimer même ses ennemis. - Ego autem dico 
~ vobis: diligite iniaicos vestros.

(âîath.V.)

STE'
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Patrie vestri, qui in coelis est. (Math.V.)

2°

3?

IV. Pour mériter le Ciel, l’amour du prochain doit être:

1?

sans offenser Pieu.Juste dans sa règle2°.

3Î

Il faut aimer le prochain :V.
de coeur,1?

en oeuvres.P °

Droit dans sa fin - pour le pousser à Dieu 
et au salut.

Eoli vinci a malo, sed vince in bono malum.
Dire ce qui est de précepte 

ce qui est de conseil.-

en particulier par l’aumône 
(miséricorde corporelle)

et
la correction fraternelle 

(miséricorde spirituelle)

Pur dans son motif - à cause de Dieu.
Est affectio quam caro gignit, et est 
quam ratio régit, est et quara condit sa- 
pientia. (S. Bem.) ~'

Le troisième seul mérite le Ciel.

è. la qualité de disciple de Jésus-Christ - 
qui «cura posset ulcisci, voluit immolari?

(S. Ambr.)

à la qualité d’héritier du Ciel - Judicium 
sine misoricordia illi, qui non facit 
misericordiam. ' (Jacob.III)

Glui vendicari vult, a Domino inveniet 
vindictam, et peccatum ojus servons ser- 
vabit. (Eccli.mrni)
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on s

Auiaona.

2°

(Luc.11)

Correction fraternelle -

Patience et sollicitude de Lieu pour

(D. Thomas.)

L*inchangé Raphaël et le fils de Tobie.

<

Ùuid^uod nobis Leus plus Quasi opue 
est, dederit; id per nos aliis ero- 
genduia transiâisit. Quod si non dede- 
rimus, res aliénas invasiaus.

(S.Aug. S.219 de Temp.)

1 

■

Abel ne cria pas vengea®co, mais son sang 
sur la terre.

_____________ Si neglezoris corrigera, 
pejor factus es eo qui peccavit.

(S, Aug.)
Fratema correctio débet fier! eum 

mapno icoderamine. eum getnitn et benevo- 
lentia, suo loco, suo teinpore, semper 
oratione praecedente. (S. Bonav.)

-uand le prochain est dans une nécessité 
très pressante - obligation fondée 
sur l’ordre de la charité.

Exemples. 
les pécheurs

Amour de Notre Seigneur pour les pécheurs -
Il les cherche, il les appelle - Quasi hoiao fit Deilteus.

duand on a des biens superflus. - sans 
prétexter des nécessités extraordi-
naires qui pourraient arriver, car 
ce serait une sollicitude superflue 
pour l’avenir, que le Sauveui* défend.
-4uod superest, date eleemosynam.

- obligatoire sono peine do péché:

12
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et ne

GIHliUn^E.

Homicides.

prochainDéfense de nuire au

com iJdaûü-ient :Pèchent contre ce

j-<>Qi'ii*trier»j.Leslî

vouloir du ®al.meurtrir, blesser,
PrapPQr»

jupes.
supporte ses outrages.

Joseph pour ses frères, feignant la colère 
pouvant tenir à cette feinte.

" Bonus miles, si 
( Sen.ec.)

O

O O

an sa personne.

3. Etienne. - à genoux - 
ceoiderit, etiam le genu pugnat.”

3. Dominique étudiant à Paiera» vend ses li-
vres pour secourir les pauvres, veut se vendre esclave 
on échange - jeûne un cai’êrae au pain et h l’eau pour 
convertir les hérétiques, en particulier deux demoi-
selles, ses hôtesses. - Ses trois disciplines chaque 
nuit.

Détruit l’image de Dieu 
Havit le plue grand, des biens 

naturels.

Ste Catherine donne à un pauvre l’unede ses 
Soigne la. femme dont le sein était pourri -
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sont fies nuances de l’homicide.

2?

l’avortement pour le ren-

3»

k

Péché plus énorme parce que :4? Les suicides.

i.) plus contraire ù l’ordre de la charité»

C) et de l’Etat.

D) et de la couorunauté.

Ne pas

I

désirai* la mort - Aut pati, aut aori. (S.Œiér) 
Non mori, ced pati. (S. Uagd. de Pazzl

Celles qui se blessent dans la danse, ou par excès 
de travail, vel propter inordinatas 
luscivias. (S. Antonin.)

Léfcnoe grave de faire coucher les en-
fants dans le lit de la aère avant 
l’âge d’un an.

Les maris sont coupables s’ils le to-
lèrent.

Et si par brutalité ils causant l’a-
vortement .

E) nuire à son corps - en le privant 
de vie.

E) nuira à son âme, en la jetant en 
enfer.

B) c’est empiéter sur les droits de Dieu- 
Ego occidam et ego vlvere faciaua.

(Deut.32.)

Los coupables ou complices d’avortement
Homicidii festinatio est prohibera 

nasci. (Tertul.)

Celles qui préviennent 
dre inutile.

Quantoscuœque parère poterat, tantorum 
homicidiorum se ream esse cognoscat.
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5? Les

en

Si fratri tuo sala

torts faits au

Exemplea. -

O

etSIXIEME

Vomi catioft^,-

Sixième défend les actes impurs.
Neuvième, les désirs.

gorps du 
son ame.

On est tenu de réparer les torts faits au 
prochain, à pli;s forte raison ceux faitsT"

unius animas perditlo tantaa habet jaoturam, 
ut nul la eam x'atio poasit digni aesti- 
aiare. (Chrys.)

O

O

Aehab tué par les Syriens, sa femme Jésabel, 
rangée par les chiens, et toute leur race éteinte pa. 
Jéhu en punition de la mort de Saboth. (IV.Reg.ïX.)

^uoties seortatns es, toties 
cLamnasti teipsum. (Chrys.)

•R

homioidfta spirituel c
“iUi odit_ fratrem suum, homiclda est.
si non raviet1. oceidisti (S. Ambr.) - 

danger de mort.

persuades, occidis.(S.Aug.)
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1. Blesse la raison.

des en-

II. Adultère. -

Est

et plus encore.

■

1.

en détruisant la triple union :

2.

3.

(Thren.V.)

o
des biens.

C’est un larcin.
Haereditas noatra versa est ad 

alienos.

a
Des corps

b
des coeurs

C’est une trahison.
Dominas tostificatus es inter te 

et uxorem pubertatis tuae.Ualaoh.il)
Si doraierit vit ouai uxore alte- 

rius, uterque morietur. (Deut.II.)

C’est un sacrilège, car il profane un sa-
crement en profanant des corps voués 
à la chasteté conjugale.

Pudicitiae dicata corpora prostituit.
(D.Cypr.)

■-'lus coupable avec une vierge.

2. Est opposée à la bonne éducation 
fants.

ergo raulier moechans sacrilega (1) 
proditrlx (2) fur&trix (3) .

(D. Th.op.IV.)

De même de l’homme -

Ta  STE

tuae.Ualaoh.il
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III. lacest o _

Blessa le respect dû aux parents.

IV.

V.

Sodom. Best. -

VI.

VII, Penséen

Exemples.

*

Contra nnfaiw, _
Mollit.

uorosea ou 
désirssauvais

Injure directe à Pieu.

Sont des actes cora- 
lets revêtant la aa- 
ioe de l’aoto consommé.

Ste Françoise, dès son bas âge, si pudique, 
qu’elle ne pouvait souffrir que qui que ce fût la tou-
chât si ce n’est son père et sa mère.

i'ous actes, regarda. 
baisers, etc.

Lr—

Impudicus oculorum irapudioi cordis est 
incestius.

Impudici contactas, quid aliud est quasi raor- 
8U3 diaboli ? (Eusèb.)

üui tetigerit uicem, inquinabitur ab ea.
(ïcel.xill.)

AR T*"1

S. Edmond, étudiant à Paris, ne pouvait souf-
frir de parole équivoque. Un Jour, écarté de scs cama-
rades à cause de cela, ïiotre-zîelgneur lui apparaît sous 
la figure d’un bel enfant, qui portait au front: "Jésus 
Nazaréen, roi des Juifs." et qui lui dit avec amitié : 

"Adieu, mon bien-aimé."
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et DIXIEME

retenir,

I. Sira- £oln.
II. Ra:

Péottlat , _ Voler les deniers publias.
V. Saorilèfin-

VI. fraudes.

De sa nature - néché mortel

On est obligé :

A. restituer.à s’en confesserA. s*on repentir -
lîi la prière, ni l’aumône n’en 

dispense.
Qui offert sacrificiwn ex substan-

Qui aufôrt in sudoro panom, quasi 
qui occidit proximuin suma. (Eaeli.34.)

Si in ignem mittitur qui non de- 
derit substantiam suant, ubi putas ar- 
surus est qui invadit alienam. (S.Aug.)

prendre et de : ' 1_ 
_j bien d’autrui.

Statera dolosa, aborainatio est 
apud Dean . (Prov.II)

Septième défend de 
le dixième,de désirer le
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Vol : folle. -

xemnlen. .

O

WIÏIEffi.

lî
- Parjure.

- mépris.

Z^^T^X
2°

S. Antonin parle d’un usurier qui, se flattant 
miséricorde de "Dieu, préféra mourir sans sacre- 

ne de restituer. Un de ses fils restitua sa part 
fit religieux; l’autre consuma tout en débauches 
rut. Le religieux so mit en oraison. - Il vit en 
la terre ouverte, et au centre un gouffre vo-_ 

t des flumæs, et au milieu son père et son frère 
lissant l’un l’autre, et se reprochant leur dam-

O

O

xux Témoignage . -

Outrage Pieu

Offense le Juge

Alii rapiunt non sua et semper in 
egeState sunt. (Prov.II.)

"Hon potest ars, inquis, non po- 
teet esse negotium sine fraude, si 
tlmuero Leum, non habeo unde vivam. 
Respondet Prophète. : Bon est inopia 
timentibus eua." (Aug.in ps.33.)

tia pauperie, quasi qui viotlnat 
filium in conspeotu patris.

(Eodi.IXIIV.)
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3’ Suit

Test18 falsus

I. J’

Violent la justice à laquelle ils sont

2°

II. Jiy-eg.ents téméraires.

Injure au Fila de Dieu qui s’est réservé 
ce droit.

tenus.

Nuisent à 
léger.

4°

1»

1°

3°

3°

y*.

Huit au prochain, sans en avoir le droit.

Tu quis es, qui judioas alicnum 
se rvurn • ( l’cni .XIV. )

Nuit à celui qui,juge.
cabiminï. "(Math.VIÎ. ) 

(C

lion considérés personaia pauperis, 
nec honores vultuia divitis. Juste 
judica proximo tuo. (Lev. 1S.)

Vae qui justlficatis inpiun pro 
anmerîîms, et Justitiam justi aufer- 
tis ab eo. (Is.V.)

acuta^nj1 hSt’ ?1&dlus et Bügitta 
tiEioniuS Ln?Ü0 10(*4tur îalsum tes- 

auua contra proxlmum suum.
’Uit au faux-témoin.

Test 18 falsus non erit Impunitus.
(Prov.19.)

ceux qu’ils sont tenue de pro-

Tales, quantum est de se, exhaere- 
dant Filium Dei. (Hugo Cardin.)

Otane judicium ded.it Fillo.(Joan.V.)

In quo judicio judicaveritis, judi-

n T"
/.

4^UTASTt _£i

au to Chain.
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est, Tel in-

Stultus

gxfampi«a _

IV. Ueasonr;o : officieux - joyeux - pernicieux.

vldentiae.

Sapiens,

i

Entrent au8sitfi+eSrfen8nde Juetice vont ™ enfer", 
entre dan- i >a*ent renonco à 8°n office, «Jair-ae s- P^nM,rrt

Quantum in aendacibus est, aetemam 
vex’itatem quae Cens est, destruere aoliun- 
tur. (B. laur. Just.)

Abominatio est Rosine labia maidacia.
(Prov.XII.)

Perdes omnes qui loquuntur laendacina. 
(Ps.V.)

Sagitta vulnerans lingua eorœa.(Jer.IX.)

Ostende ciihi aenûaceæ, et ostendaa tibi 
fureta. (Antiq.)

’.'.enàaci’in foetus est diaboli. (Bas.)
Opprobrium noquam in hotaine, laendaciua.

(Eocli.XX.)

Hoc luorwa mendaces eonsequuntur, ut 
nec cuQ vera dixerint, fidea invoniant.

(Hier.)

intra se volvitur.
(Senso.)

ounes stultos aestimat.
(r.ool .x.)

??!.«««» v.i rap.rM„
(S« Aug.) 

ut œsuidus,
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V. Ra l P 8.

«nxltos

^®loo fldeli

VI.

VIII. Raillerie.

IX. Murmure .

(Adag.)

ifrceaples

p

_ Attentent à l'honneur et 
au repos du prochain.

1°
2°

Susurrâtlo.

Sumirro ot î--- 
-J «ta twiimt.J^^gul» maledictus :

> paoani habentos.
(Eocll.XXVIII)

nulla est coap^ratio.
(Eodl.vi.)

Savoir les supporter corne Notre - 
Seigneur.

Transiit bene faeiondo et sonando 
crânes..... (Act.X.)

.... non cominabatur....

Eagni aniai est injurias supeme 
despicere. (Senec.)

non impinguet caput 
(Pa.CXL.)

Oleuia peeoatoris falsa laus adula-
tOï,is- (S. Aug.)

VII • paroles ontrameuses. -

Vue le flatteur 
" flatté.

Oleuia peeoatoris 
ûeum.

Coré. Dathan et Abiron - contre Hoîse ;

Pô nulla re rnagis Peum offendisse 
nopulus ille Judaïcus dicitur, quara con-
tra î)eum murmurasse. (S. Aug.)

Vcrba prias veniant ad limam, quaci 
ad lingue®. (Adag.)
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S.

X. liélisance ;

1. Crime faux Calomnie.:

a. Exagérant un crime vrai.

3.

¥

péché martel.péché mortel.

action.Interprétant mal une bonne4.

La niant.5.

Ravalant son mérite.6.

animaux qui entrant dans un Jardin,à cesRessemble

Crime vrai mais secret :
Hédisance

a
Tue le 

médisant.

c
Celui dont 
on médit.

haines et
vengeances.

b
Celui 

qui écoute

Quarante r 
°°ntre

AWUS et
'i'niX1’'"?"*'” - 

X18û® • Chauve î 

Saphire.
Jean-Baptlsts

par deux ours -
» (IV. Reg.II.)

(Aet.V.)

refuse le flatter Kérode.
■ta a (Mara.YI.)

y01- âe Portugal - autre «ifouraier Stô<>£*li8ab«th ~ calomnie - 
brûlé S 7, " eïI‘®’-lr - l'accusateur

UXL- i®r 1 accusé.

dâr"sbpf: u^a1;îl0n Porta trois ans une pierre 
— ka bouche pour apprendre ï se taire.

(Betr. de Hat. L.l.o.36.)
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courant

Seigneur,

taéohante.

££Lif,atirin

par suite oe

tioîiis,

(S. Bom.)

aniaas.

( pèroa

Iluraquid non lancea est ista lingua ? Profecto 
et acutissiaia, quae tros pénétrât uno ietu. (S. Bem.)

Ipsi sunt propria advocati diaboli.
(Hugo Cardin.)

Petractor mortifera sagitta esiissa de pharetra 
Satanae ad perdendas anima.

Auilisti verbua contra prosiæua tuua ? - coaao-
riatur in te. (Eccl.XIX.)

cloaiue o ù  aboutit

Moment 7
flanc |<|

que l’enfer

aux i^ondiooa.

Coia;ue 1ln

coame Lq j 
mi8 Xlvoill
Pire

toute ordure.

le Coeur de Eotre - 
ombres.

qui ne tourmente que les

de restitn.n

ses luédlsanôes.n^^rn's-~ Gv les biens pn^o

rr^'^ûipn-i^bschlàeJi liJ3£ua tua venexnua detrac- 
tuxavo enim peccatua et gravis damnatio. (S.Aug.)

Juoundwa detrahero, iuo Jucunduia non ûetrahere.
(Chrya.)

Quot detractorea auâis, tôt in auribus daoao-
nes accipies. (S, Bem. Senens.)

Ventus aquilo dissipât pluvias, et faciès tris-
tis liaguam detrahentis. (^rov.XXV.)
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I!

K

1
4

... . .. 'rQra 3'istltla coanassionera habet, falsa jus-
■itiA £e^/?iationern. ----- (Qrsg.)

iolus âe+/,.2î leonl Parclt; lupus lupum non oonedlt; lOius âetraotor am 3£ailû8 4ovorare satagit.
(S. 3ern.)

’Jtilis potins infemus, quam ilia. (Ecoli.28.)


